
Homélie du 2 Novembre  2020 

Dans cette célébration de commémoration des défunts nous pensons d’abord avec toute 

l’Eglise aux trois fidèles défunts  de la paroisse de N Dame de l’Assomption de Nice : Simone, 

Nadine et Vincent qui ont été sauvagement assassinés au matin du 29 Octobre dans leur église. 

La mort de ces 3 martyrs d’aujourd’hui rejoint la mort des martyrs  d’Israël au 2è s. avant Jésus-

Christ. Ce qui est important dans la lecture du 2è livre des martyrs c’est le geste de solidarité de 

Judas qui par la collecte, veut relier ses frères défunts même pécheurs, à la communauté de 

prière de Jérusalem. C’est ce que nous faisons  ici dans notre  paroisse ; nous relions tous nos 

défunts à la grande prière de l’Eglise, - nous les nommons et les remettons à la grâce de Dieu. 

La pandémie actuelle nous oblique à le vivre avec beaucoup de constance sans colère, ni regret 

mais dans la compassion pour nos morts.                                                         .                                                                                                                                                                   

La mort est le moment de nous rappeler ce que nous sommes aux yeux de Dieu. Saint Paul nous 

dit que nous sommes les enfants de Dieu et donc les héritiers de la résurrection avec le Christ. 

L’Apôtre continue de nous faire vivre dans l’espérance de la révélation de la gloire de Dieu sur 

tous les enfants de Dieu. Nous sommes au milieu des tribulations de ce monde, dans l’attente 

avec toute la création, d’être délivrés de la dégradation due au péché.   

L’Evangile de Jean nous montre comment Dieu dans sa miséricorde, s’est approché de nous les 

pécheurs, en nous donnant son Fils unique.  «Tous ceux que le Père me donne viendront jusqu’à 

moi ; et celui qui vient à moi dit Jésus, je ne vais pas le jeter dehors. » C’est bien là le sens de 

notre Eucharistie qui est la porte de la vie éternelle.  Dans son sacrifice unique, - le seul sacrifice 

d’expiation des péchés des hommes, Jésus nous délivre non seulement de la damnation que 

nous aurions méritée à cause de nos péchés, mais nous fait accéder à  la promesse de sa propre 

résurrection : « La volonté du Père c’est que je ne perde aucun de ceux qu’il m’a donnés mais 

que je les ressuscite tous au dernier jour. » 

Chers amis, frères et sœurs, dans cette eucharistie, franchissons le seuil de la vie éternelle, tel 

que nous le professons au credo, aidés par tous les saints qui intercèdent près de Jésus en 

notre  faveur et celle de tous nos défunts. Devenons solidaires de la grâce de Dieu qui fait 

émerger en nos esprits et nos cœurs  la vraie prière. Dans la prière avec Jésus reconnaissons-

nous frères et sœurs afin de nous porter les uns les autres dans la foi de notre baptême. Dans la 

communion au corps du Christ laissons-nous porter dans la même espérance de nous revoir un 

jour transformés. Dans notre fidélité à l’Eglise exerçons les uns vis-à-vis des autres une vraie 

charité quotidienne qui n’abandonne personne. 

Avec la prière du psalmiste gardons-nous dans la vigilance et prions dans l’Esprit Saint qui 

donne le discernement : « Dans les filets de la mort ; retenu dans l’angoisse … j’ai invoqué le 

nom du Seigneur… et le Seigneur m’a sauvé… il m’a fait du bien … ll a gardé mes pieds du faux 

pas … Je marcherai sur la terre des vivants. »  Que notre rassemblement nous prépare et nous 

mette sur le chemin du rassemblement que Dieu fera au jour de la résurrection des morts. 

Puissions-nous, revenus chacun chez soi, ne plus murmurer contre Dieu, mais vivre en récon-

ciliés avec lui, le Vivant  et entrainer tous les nôtres à la confiance en Lui pour notre bonheur ! 


